
2 L'Egalité
Parce qu'il y a dans notre éducation utn vice :
dans nos enfants nons ne nous occupons pas
assez de former 1lhoniime nri même le chrétien,
nous formonis trop superficiellemenmt le prati-
quant et la- dévr.t.

C'est exact, Au lieu de faire <les hommes
et des chrétiens, des htonnêttes geni, v'ous vous
évemrtuez encore aujourdl'hui, itutdgm'é vos cflus-
tatations, de fomer (les fanatiques, des iritolé-

rants, des espr'its étroits qui foulentt aux pieds
le droit et la justice, couvrent de boue des
homme d'élites épris de vérité, profèrent des
menaces de mort contre une catégorie de citoy-

ens et, dans leur jobarderie in-ioxdable, appel-
lent de tous leur's voeux la dictature et la do-

mination par le sabre. N'est-cc pas la C'roix
de Paris qui a dit que les catholiques avaient
été admitrables d'uniionî dans l'affatire D)reyfus
et que les députés patriotes pouvaxienit compter

sur eux ?
Traversez donc1 l'océan pour venir chercher

de vrais exemrples de justice, d'éga1lité et (le li-
berté, vieux européensb qui vous moquez dle l'a-

ntèricanisme.
Ahi ! l'américanisme ? Vous y, viendrez, où

vous périrez tous. 'fous vos clans révolution-
tiaiires. sont là qui vous guettent, attendant le

umomnent favorable pour plonger leurs btras dans
vos enîtrailles fumantes. Et ce clergé qui a

négligé tant de choses pour prêcher la haine et
l'intolérantce, est-il mieux assuré qu'en 17î931, de
trouver grâce dlevant le peuple trompé, affaimé
et de nouveau déchaîné i

Au lieu donc dle dénioncet' Mgr Baunut-d et
les autres, ie ferait-on pas mieux de les considé-
rer comme autant de sentinelles vigilantes qui
aver;-issent du dangler et indiquent le côté où

il apparaît?

Le respect de
la chose juge

Dans une très intéressante brochure de -M.
$Sorel intitulée : La sychLologie dit juge, je
trouve les passages suivants

oi L'expér-ience a fait voir (lue, dlans les pays

où le prêtre est l'objet d'un grand respect., le
clergé est généralement for-t corrompu. On a

donc tort, je crois, de tanit prêcher le respect

pour la robe du magistrat, ear- cette super-sti-
tion tic peut que ruiner lat moralité du juge.

ta . . Le mangistrat, comme le mauvais pr--

tm-e, se considm-e comme un êtt-e supérieur à la

natur-e; il a reçiu une investiture-c qui le met à

part dans le inonde; il tienît dans sa majiin la

destiniée des autres homîmes, et les décisions de

son esprit sont entour'ées d'un respect qui ne
s'attache point aux actes normaux de la vie ;

il statue au nom d'un principe supérieur ; il

incarne une volonté sur-humaitne, il rend de vé-

ritalls or'acles. .. Le droit divin, (lui n'appr-
tient plus aux familles royales nre se retrouve
que chez les juges : là s'est réfugiée la dernière
expression (les superstitions populaires sur
l'Etat. . .. On n'ose pas trop regarder ce qui
se passe dani le moi 'e judiciaire, de crainte
d'ébr'anler les vestiese d'un culte social qui s'en
va. vin a (lit longterrirs : iIl faut une reli-
g1ion pour le peuple " ; aujourd'hui le peuple lie
veut plus (le religion ;les classes riches sont
fort ennuyées de voir ce :enitttenit se dévelop-
per pal-il); les pauvres ;elles veulent au moins
que l'on reCsp(-cte la Justice. Et p>oUiquo la

repelr ;ice res/eei "?t une3 so 1,c - co(rriqp-

tion ?
C'est pourquoi, lorsque Joseph Prud'l omm1Ile,

sous les traits de Méline ou d]'un autre, monte
à la trilbune, et y prêche le respect de la chose

jurlaée, aux applaudissements dles imbéciles, il
mérite tout bonnen'-nt qu'on lui rie au nez.

Si vous respectez le-i jugements luiail.4,
respectez donc le jugement qui a condamné
Jésus i respectez donc le jugement qui at con-
damné Socrate ; respectez donc le jugemient
qui a condamné Jeanne d'.Are - respectez dlonc
les milliers dle sentences iniques que stigiuati.
sent les historiens. car elles aussi ont ci], en
leur temps, la force de la chose jugée.

Le commencement de la sagesse ce n'est pas
le respect, c'est le mépris. Et quand (on mue
(lit qu'un homme est coupable parce qu'il a été
condanéu, je réponds : a, C'est possible, muais
je n'en sais rien du tout o

Il y a comme cela un certain nombre dIe
phrases toutes faites qui servent à mener- les
hommes et, dont sourient les philosophes. Il va
sans dlire que ceux qui les proclament ne snint
pas assez bUtes poiir y croire; -tnait, ils comp-
tent sur la bêti;se (les autres, laquelle hieureuse-
ment diminue de jour en jour.

Il faut en prendre son parti, le respect a fait

so-n temps, et l'on comm~ence à s'apercevoir
lu'on nie doit respecter que ce (lui est respecta-
ble, c'est-à-dire à peu près rien. Le jour où co
sentiment, qui est la, vérité, sera celui de tout
le imonde, je conviens que lat plupart des orga-
nisations sociales s'écrouleront ; mais je nie suis
pas de ceux qui les regretteront, car elles n'ont

jamais été et ne seront encore que de" organts-
nies d'oppressionm.

P'our eni finit- avec elles, et tant qut'elles ne
secroiit pas anéanties, tons les gouvernements se
succéderont eix se ressemblant ; il faut avant
tout les mépriser. Les hommes qlui nours r-epré-
sentent nous aident singulièrement dann cette
tâche <le destructions néesiecar ils se
plaisent depuis quelque temps i étaler tanit de
turpitudes, que mômue Josephi Prudhomme n'ose
plus énoncer que (lu bout des lèvres ses apîto-
rismes respectueux.

C'est le bon côté de toutes les vilenies aux-
quelle% nous assistons. 'a Bientôt, hélas ! un ne
respecerat plus rien 1 " s'écrie le bourgeois
apeuré. Lamentation fortunée. Péaed

jours meilleurs pour nos arrière-neveux.

Mais qu'il faut de siècles pour ramnener les
hommes à la raison et au simple bon>1 senrs !
Que d'années depuis l'éclat de rire de Rabelais
et nous emi sommes encore à nous prosterner
devant des hommes comme nous, par-ce que
nous les avons juchés sur des planches! Une
fois sur son estrade, îe plus béte devient infail-
lib>le. Sur le meulme planîcher que nous, homme
assez ordinaire, nmous lui tapons sur- le ventre
et le traitons de vieille brancohe. Dès qu'il a

5gravi deux marches, le voilà -sacré, il ric peut
plus se tromper, c'est l'idole, c'est Dieu.

Et I3Jéhinc î1ncinne
a-Il faut respecter la chose jugée ,

Pau vre chéri, va

(Dans le Jeaidl).

La politique en France
.A ceux que l'espoir' îllu-mîontie encore de l'a-

vèenient possile d'un gouver nemenît amui de
la justice, (le la liberté, soucieux Uniquement
dle donner au monude 4tonné l'exemple d'une
impeccable rectitude politique, a ces tlassa-
bles gogos, le ministère actuel donne une ex-
cellenlte leçon.

,Soaus l'Empire, les ré(publicatins trous disaient
aJetons bas l'Empire et le règn1 e du dr-oit et

l'âge d'ou- de la ier' s'ouvrir'a avec la Répu-
lique. ,Ainsi avaient parlé les impérialistes

sous lit monarchie. La 11tépublique vint et
l'injustice, I'atbitraire, le despotisme demeure-
rent. ,, Comptez sur nous, dirent alors les ra-
dicaux ; quand v-ous ntous aurez aidés à culbuter
les opportunisites, votre soif de j usticc et dC h
berté, poutrra s'étanchter et loisir-.

Les radicaux vinrent att pouv'oir. La l-
rue chanson se débite. Lien pis 1 Les derniers
arrivanits rnhisetd'arbmitraire et <le des-
potimue sur leurs ., réeactionnaires a, devancier's.
N'est-ce point un ministère radical (lui imiter-
dit au savant Kropotkine l'accès dui territoire
français que plusieurs iitisère-i opportunistes
n'avaient fait aucune dilliculté <le liii accorder?
N'est-ce point un minuistèr-e r.-dçicail qui s'oppo-
ga à l'abolition de lois ignobles que des oppor-
tunistes avaient forgées dans uit molment d'af-
folenient 1, Et le tiitiistièrte tadiacal d'aujour-
d'hui, que tant de naïfs- accueillirent avec un
soupir (le soulagemnt, ne fait-il pas montre
d'unt cynistme qlue m'ýsa point atlcîter le uiitis-
tète dle l'abhorré ?,Méline?

Mais des ffleitalistes nous disent: P atica-
ýez, eitoyewt. Quand nous aurons le pouvoir,
nus vous ouvrirons les pot-tes dorées du ciel. a

Ou ceux-ni sotnt d'effrontés char-latans, ou leur
conscience et leur inîcompr-éhension sotnt im-
muerises.

Autre chose, en effet, est voir les faits du
sein de la foale, autr-e chose est les voir du
haut des tréteaux gouvernementaux. A l'ins-
tanit même où l'on gr'avit les gradinis, le point
de vue se modifie forcément. Et les intéraëts


